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Pour cheminer vers une union plus intime avec Dieu et un plus grand amour des autres
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La plus belle chose au monde est de nous aimer les uns les autres comme Dieu aime chacun de nous. Et c’est pour cela que nous sommes dans ce monde.


Préface

Quand l’amour est là, Dieu est là constitue à certains égards la suite de Viens, sois Ma lumière, ouvrage qui présentait la vie de Mère Teresa sous l’angle de sa relation avec Dieu et de son dévouement pour ceux qu’Il l’appelait à servir, c’est-à-dire les plus pauvres des pauvres. Envoyée pour soulager leurs souffrances, elle devait s’identifier à eux et faire l’expé­rience, dans les tréfonds de son âme, de leur détresse et de leur douleur. Elle embrassa ces souffrances intenses et continuelles avec un courage et une fidélité héroïques qui témoignent d’une foi en Dieu et d’un abandon à Sa volonté hors du commun. Le nombre de ceux qui trouvèrent un soutien dans la révélation de cet aspect caché de la vie de Mère Teresa fut si grand que l’idée naquit de faire davantage connaître ses pensées, qui peuvent nous être d’un grand enseignement face à nos propres épreuves et souffrances.

Il ne s’agit pas ici d’une anthologie complète des enseigne­ments de Mère Teresa, mais plutôt d’un bref aperçu de ce qu’elle croyait et enseignait sur certaines grandes questions de la vie, questions qui se posent de manière particuliè­rement aiguë à notre époque. Dans la mesure où elle se trouvait constamment en relation avec des gens d’origines et de milieux divers, aucune situation n’était étrangère à Mère Teresa, qui eut de nombreuses occasions de faire part de son point de vue sur un large éventail de sujets. Exprimant inlassablement ses convictions sur la manière de trouver une paix et un bonheur véritables, elle édifia ses contemporains par la sincérité de son discours et plus encore par l’authenti­cité de son existence.

Si dans Viens, sois Ma lumière, elle nous apparaissait plutôt comme un exemple et un modèle, ici son rôle est principale­ment celui d’un pédagogue et d’un guide. Par ses conseils pratiques et opportuns, Mère Teresa nous met sur le chemin d’une union plus intime avec Dieu et d’un plus grand amour pour nos frères et sœurs. Des extraits de ses nombreux propos ont été compilés dans les pages qui suivent, en espérant que son exemple d’amour et ses paroles de sagesse nous aideront à mettre plus d’amour dans notre monde pour le rendre un peu plus accueillant.

Père Brian KOLODIEJCHUK
Missionnaire de la Charité


Introduction

S’il fallait résumer toute la vie et le message de Mère Teresa en deux mots, ce serait sans conteste Dieu et amour. Dieu se trouvait véritablement au centre de son existence, Il était sa vie même, et l’amour (de Dieu et du prochain) était son message. Mais si l’on nous obligeait à nous limiter à un seul mot, celui d’amour exprimerait tout, « puisque l’amour est de Dieu et que quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu. […] Dieu est amour1 ». Sa déclaration pleine de simplicité que nous avons choisie comme titre pour ce livre (« Quand l’Amour est là, Dieu est là ») reflète cette vérité profonde.

Dieu Se sert d’instruments humains pour Ses desseins et Il S’est servi des mains et du cœur de Mère Teresa pour manifester Son amour dans le monde d’aujourd’hui. Par sa vie, ses discours et son œuvre, elle a proclamé que Dieu est réel, qu’Il est avec nous et qu’Il « aime encore le monde à travers vous et à travers moi ». Spécifiquement appelée à être Missionnaire de la Charité (porteuse de Son amour auprès des plus pauvres des pauvres et, en fait, auprès de chaque personne qu’elle rencontrait), elle ne pensait pas que cette vocation était uniquement la sienne. Chacun, croyait-elle, devait être un « missionnaire de la charité », porteur de l’amour de Dieu, et ce quelle que soit sa condition. Elle s’efforçait de faire prendre conscience aux autres de cet appel fondamental et les invitait à y répondre généreusement.

Mère Teresa fut, jusque dans son grand âge, animée d’un zèle saisissant dans l’accomplissement assidu de sa mission. Où puisait-elle son dynamisme et sa détermination ? Dans sa foi en Dieu, qui façonnait sa personnalité et imprégnait chaque aspect de sa vie. Elle parlait de Dieu ou des choses de Dieu dans presque toutes ses conversations, « car c’est du trop-plein du cœur que parle [la] bouche2 », et elle le faisait de manière spontanée et naturelle. Sa ferveur n’était pas artificielle, destinée à impressionner. Mère Teresa n’était pas non plus sujette au « respect humain » (cette crainte que l’on peut avoir d’exprimer sa foi et ses convictions) et elle énonçait donc ce qu’elle croyait avec simplicité et sincérité, avec pour unique objectif de plaire à Dieu et de faire du bien aux âmes.

L’éducation et le milieu de Mère Teresa la prédisposaient à grandir dans la foi et elle noua une relation intime avec Dieu dès son plus jeune âge. À dix-huit ans, elle prit la décision déterminante de Lui consacrer entièrement sa vie en répondant à Son appel à devenir missionnaire en Inde. Après avoir été sœur de Lorette pendant près de vingt ans, elle reçut ce qu’elle qualifia d’« appel dans un appel » alors qu’elle se trouvait dans le train pour Darjeeling où elle devait faire sa retraite annuelle : Dieu lui demandait d’être une Missionnaire de la Charité, porteuse de Son amour auprès de ceux qui se sentaient les plus mal aimés, indésirables, négligés, ceux qui peinaient souvent à croire en Son amour en raison de leur situation. Malgré le changement radical que cela devait entraîner dans son existence, elle accepta ce nouveau mandat sans hésiter.

L’inspiration reçue dans ce train procura à Mère Teresa une profonde connaissance de l’amour de Dieu. Elle comprit comme jamais auparavant que Dieu éprouvait un désir ardent, une « soif » d’aimer et d’être aimé : Il avait soif de son amour et de l’amour de chaque personne de Sa création, en particulier des plus nécessiteux. Les mots de Jésus sur la Croix, « J’ai soif », étaient pour elle l’expression de cet amour intense et devaient toujours lui rappeler l’appel qu’elle avait reçu, un appel à apaiser Sa soif. Apaiser la soif de Jésus, soif d’amour et des âmes, supposait d’être prête à rechercher une intimité toujours plus grande avec Lui. Cela supposait également d’accepter, quoi qu’il pût lui en coûter, d’être un instrument grâce auquel l’amour de Dieu pourrait être communiqué à Ses enfants. Cet appel donna à Mère Teresa un sentiment de responsabilité et d’urgence à l’égard de sa mission. Lorsque la Divine Providence mettait quelqu’un sur son chemin, elle faisait tout ce qui était en son pouvoir pour aider cette personne à mieux connaître Dieu et ainsi entrer dans une relation plus intime avec Lui.

Malgré les obstacles qu’elle dut affronter pour répondre à son nouvel appel, Mère Teresa jouit d’abondantes consola­tions dans les mois qui suivirent l’inspiration et pourtant, au moment où elle commença sa mission auprès des pauvres, elle fut plongée dans la sombre réalité de la désolation que connaissaient ceux qu’elle servait : le sentiment que Dieu n’était plus présent, qu’Il ne l’aimait plus ou ne Se souciait plus d’elle. Elle resta néanmoins authentiquement et profon­dément unie à Dieu, même si ses sentiments lui suggéraient le contraire. Par cette expérience de la douleur d’être mal aimée, indésirable, négligée, Mère Teresa ne fit plus qu’un avec Jésus dans Son agonie et avec les plus pauvres des pauvres dans leurs souffrances, prenant véritablement sur elle une part de la douleur de ceux qu’elle aimait.

Près d’un demi-siècle de sécheresse spirituelle n’entrava pas sa capacité à percevoir la main de Dieu dans les circons­tances ordinaires comme dans les épreuves de la vie et à Lui répondre avec amour. Ceci se manifesta entre autres dans son aptitude confondante à ne pas se laisser décourager par d’accablantes difficultés ni submerger par les souffrances ou le mal dont elle était quotidiennement témoin. Elle croyait profondément que Dieu, dans Son amour, pouvait faire sortir un bien supérieur d’un mal apparent ou réel. Au milieu de ses propres ténèbres spirituelles, son dévouement sans faille à sa mission et le sourire constant qui cachait sa douleur attestaient de sa foi profonde dans le fait que Dieu, même si elle n’en ressentait plus la proximité, était toujours « aux commandes ». Cette foi inébranlable la porta toute sa vie. Aussi exigeant que cela pût être, elle restait sereine et même joyeuse. En fait, plus obscures étaient les ténèbres, plus tenace était sa foi.

Alors que sa souffrance intérieure allait croissant, sa mission parmi les pauvres s’épanouissait. L’expansion fut rapide et planétaire : au terme de vingt-cinq ans d’existence, les Missionnaires de la Charité comptaient 704 sœurs dans 87 communautés, qui prenaient soin de milliers de gens parmi les plus pauvres des pauvres : les mourants, les orphelins, les lépreux, les handicapés physiques et mentaux, ceux qui se trouvaient en marge de la société. En 1963, Mère Teresa avait également fondé une branche de frères. Les sœurs contempla­tives furent fondées en 1976, et 1977 vit l’établissement d’une branche de frères contemplatifs. Une branche de prêtres vit le jour en 1984. Lorsque Mère Teresa mourut, il y avait 3 842 sœurs m.c.3 dans 594 communautés réparties dans 120 pays ; 363 frères m.c. dans 68 communautés (19 pays) ; 14 frères contemplatifs m.c. dans 4 communautés (3 pays) et 13 prêtres m.c. dans 4 communautés (3 pays). Sa famille religieuse comptait également des prêtres diocésains et des associés laïques désireux de participer à sa mission d’amour.

À tous les membres de sa famille religieuse et à ceux qui souhaitaient prendre part d’une manière ou d’une autre au charisme m.c., Mère Teresa adressait fréquemment des instructions, des encouragements et, parfois, des admonesta­tions. Ces exhortations constituent la source principale de ce recueil de citations. D’autres proviennent de ses allocutions publiques ou de lettres ouvertes. Bien qu’adressés à un groupe particulier, les enseignements de Mère Teresa ont une portée générale. La nature humaine étant ce qu’elle est, elle nous place devant les mêmes défis indépendamment de notre vocation ou de notre métier.

Les citations ont été regroupées autour de cinq grands thèmes, dont chacun renferme une large palette de sous-thèmes. Le chapitre I examine qui était Dieu pour Mère Teresa, le chapitre II sa relation avec Jésus, tandis que le chapitre III donne des exemples concrets des nombreux obstacles à l’amour que nous rencontrons en nous-mêmes. Les deux dernières parties contiennent l’enseignement de Mère Teresa sur la manière de mettre notre foi en action en aimant (chapitre IV) et d’être une cause de joie les uns pour les autres en vivant des vies d’amour (chapitre V). Chaque partie est précédée d’un survol des thèmes qui y sont abordés.



1. Jean 4, 7-8.

2. Luc 6, 45.

3. Abréviation couramment employée pour désigner la congrégation de Mère Teresa.


I - Dieu est amour

En réponse à la question : « Qu’est-ce que Dieu, ou qui est Dieu ? », Mère Teresa a dit un jour : « Dieu est amour, Il nous aime et nous sommes précieux à Ses yeux. Il nous a appelés par notre nom. Nous Lui appartenons. Il nous a créés à Son image pour de plus grandes choses. Dieu est amour, Dieu est joie, Dieu est lumière, Dieu est vérité. » Cette affirmation résume la foi en Dieu de Mère Teresa et l’expérience qu’elle avait de Lui : Dieu existe et Il est la source de tout ce qui existe ; tout Son être est amour ; Il nous a créés à Sa ressemblance, doués des capacités spirituelles d’intelligence et de volonté libre, et de la faculté de connaître et d’aimer ; Il est un Père qui aime chacun d’entre nous de façon unique, personnelle, et Il désire ardemment notre bonheur. Aucune épreuve ni aucune souffrance, pas plus la sienne que celle de ses pauvres, n’a pu amoindrir cette conviction de Mère Teresa que Dieu est amour, que tout ce qu’Il fait ou autorise est en dernier ressort pour quelque plus grand bien et, en ce sens, une expression de Son amour immense et inconditionnel.

Saint Augustin a écrit au début de ses Confessions : « Vous nous avez faits pour Vous, et notre cœur est inquiet jusqu’à ce qu’il repose en Vous. » Mère Teresa avait la convic­tion que toute personne, « au fond de son cœur, croit en Dieu ». Il y a un désir ardent de Dieu en chacun de nous et s’il n’est pas toujours identifié comme tel ou exprimé consciem­ment, il peut se manifester dans une quête de joie, de paix, de bonheur et par-dessus tout, d’amour. Bien que le désir ou la « faim » de Dieu, selon le mot de Mère Teresa, soit implan­té dans le cœur de chaque être humain, entrer en relation avec Lui dépend pour une grande part de notre coopération avec Sa grâce. La liberté de coopérer ou non est l’une des nombreuses facettes de l’amour et du respect de Dieu pour chacune de Ses créatures humaines. Il ne S’impose pas à quiconque ; Il nous laisse le choix. Pourtant, la réponse adéquate d’une créature devant son Créateur, qui est amour infini et sagesse infinie, devrait être une réponse d’amour et de confiance, de louange et d’adoration, de reconnaissance et d’action de grâces.

Ayant reçu de Dieu un si grand amour, chaque personne est appelée à partager cet amour ; comme Mère Teresa l’affirmait souvent : « Nous avons été créés pour de plus grandes choses : aimer et être aimés. » Pour aimer comme Dieu aime, Le rencontrer chaque jour dans la prière est essentiel. Sans cela, l’amour meurt. Mère Teresa soulignait ainsi l’importance de la prière : « La prière est à l’âme ce que le sang est au corps. » Mais pour entrer dans la prière, il est nécessaire de faire silence, car « dans le silence du cœur, Dieu parle ». Sa maxime4 exprimant ces vérités est désormais bien connue :


Le fruit du silence est la prière.

Le fruit de la prière est la foi.

Le fruit de la foi est l’amour.

Le fruit de l’amour est le service.

Le fruit du service est la paix.



Cette maxime simple mais profonde désigne le silence comme point de départ de la mise en œuvre de l’amour concret, de la paix et du service. Comme le disait Mère Teresa : « Le silence est à la racine de notre union avec Dieu et les uns avec les autres. » Le silence et le recueille­ment sont les conditions indispensables de la prière. Une atmosphère de silence extérieur est certes très bénéfique, mais Mère Teresa, qui passa la plus grande partie de sa vie dans des villes immenses et surpeuplées, apprit à trouver le silence en elle-même et à se recueillir au milieu du bruit et de l’activité. Elle nous montre que, pour pratiquer le silence, nous ne sommes pas obligés de fuir le monde et de vivre en ermite. En revanche, il est nécessaire d’apprendre à apaiser l’esprit et le cœur afin de se disposer à la prière.

La prière imprégnait la vie quotidienne de Mère Teresa, qui commençait, terminait et remplissait chaque journée avec des prières. Ses premiers mots au réveil étaient adressés à Dieu et tout au long de la journée, elle Lui parlait spontanément de son amour et de sa gratitude, de ses projets, de ses espérances et de ses désirs. Dès que survenait un besoin ou un problème, aussi petit et insigni­fiant soit-il, elle se tournait vers Dieu, présentant ses requêtes avec la confiance et l’attente d’un enfant qui dépend de son père. En plus de la messe quotidienne et de la liturgie des heures matin et soir (comportant des psaumes, des lectures des Écritures et des prières d’intercession), elle restait en union continuelle avec Dieu grâce aux prières traditionnelles comme le chapelet, le chemin de Croix, les litanies et les neuvaines.

Sa demi-heure de méditation quotidienne des Écritures constituait aussi un temps de prière important. Formée dans la tradition ignatienne de méditation de la Parole de Dieu, en particulier les Évangiles, Mère Teresa était ainsi conduite vers une conversation intime et une communion avec Dieu. Par cette lecture priante, la Parole de Dieu prenait racine en elle, embrasait son amour, influençait ses paroles et dirigeait ses actions. Mère Teresa nourrissait aussi son âme en consacrant encore une demi-heure chaque jour à la lecture des biographies ou des écrits des saints et à d’autres ouvrages ascétiques. Pour favoriser le recueillement tout au long de la journée, Mère Teresa avait l’habitude de prononcer des « aspirations », de courtes prières qui élèvent l’esprit et le cœur vers Dieu au milieu des activités quotidiennes. Ces phrases répétées consti­tuaient une grande aide pour se garder en présence de Dieu. Par ces moyens, elle grandissait dans la connaissan­ce et l’amour de Dieu et était capable de Lui répondre et de répondre à ses frères et sœurs avec amour.

Puisque « l’amour vient de Dieu » (1 Jean 4, 7), l’amour humain doit refléter cet amour divin et y participer ; un amour divin qui est entièrement oubli de soi et ne cherche que le bien de l’autre. L’amour vrai est généreux et plein d’abnégation, il exige de « mourir à soi-même » afin d’aimer et de servir les autres, et c’était bien l’amour dont Mère Teresa était l’exemple. Dans une culture où l’on assimile exagérément l’« amour » à des sentiments plutôt qu’à un acte volontaire, au plaisir plutôt qu’au sacrifice, la vie et l’enseignement de Mère Teresa, modelés sur ceux du Christ, illustrent l’idéal chrétien de l’amour.

On demanda un jour à Mère Teresa, au cours d’une interview : « Pouvez-vous résumer ce qu’est vraiment l’amour ? » Elle répondit promptement : « Aimer, c’est donner. Dieu a tant aimé le monde qu’Il a donné Son Fils. Jésus a tant aimé le monde, nous a tant aimés, vous et moi, qu’Il a donné Sa vie. Et Il veut que nous aimions comme Il a aimé. Alors à présent, nous devons nous aussi donner jusqu’à en souffrir. Le véritable amour, c’est donner et donner jusqu’à en souffrir. »

QUI EST DIEU ?


Dieu est5.

Dieu est amour6.

Dieu est partout7.

Dieu est l’auteur de la vie8.

Dieu est un Père aimant9.

Dieu est un Père miséricordieux10.

Dieu est tout-puissant et Il peut prendre soin de nous11.

Dieu est amour et Dieu vous aime et Il m’aime12.

Dieu est joie13.

Dieu est la pureté même.

Dieu est avec nous14.

Dieu est amoureux de nous.

Dieu est dans votre cœur15.

Dieu est fidèle16.

Dieu est amour, Dieu est joie, Dieu est lumière17, Dieu est vérité18.

Dieu est attentionné.

Dieu est tellement bon pour nous.

Dieu est tellement généreux.

Dieu est tellement soucieux de vous.

Dieu est un amant fidèle.

Dieu est un amant jaloux19.

Dieu est tellement merveilleux20.



*

Lorsque Dieu nous a créés, Il nous a créés par amour. Il n’y a aucune autre explication, car Dieu est amour. Et Il nous a créés pour aimer et être aimés. Si nous pouvions nous rappeler cela en permanence, il n’y aurait ni guerre, ni violence, ni haine dans le monde. Si beau. Si simple.

IL DOIT BIEN Y AVOIR UN DIEU, QUELQUE PART !

L’autre jour, un bénévole aux cheveux longs […] me parlait et il ne cessait de dire : « Je ne crois pas en Dieu. » Alors je lui ai dit : « Supposons qu’au moment-même où vous me parliez, vous ayez eu une crise cardiaque, […] pouviez-vous l’empêcher ? » Il a été tellement surpris qu’il a arrêté de répéter cette phrase. Il commençait à prendre conscience qu’au bout du compte, quoi que nous puissions dire, nous ne pouvons pas changer l’heure de notre mort. Quelques jours plus tard, j’ai entendu qu’après avoir beaucoup réfléchi, il commençait à émettre l’opinion plus réservée qu’il devait bien y avoir un Dieu, quelque part !

QUAND L’AMOUR EST LÀ, DIEU EST LÀ

Un homme m’a dit : « Je suis athée », mais il parlait d’amour de façon si belle. Mère21 lui a dit : « Vous ne pouvez pas être athée si vous parlez d’amour d’une façon si belle. Quand l’amour est là, Dieu est là. Dieu est amour. »

L’AMOUR, PAS EN MOTS

Tout d’abord, Dieu nous a prouvé qu’Il nous aimait. Dieu a tant aimé le monde qu’Il a donné Son Fils Jésus22. Et Jésus vous a aimés, Il m’a aimée et Il S’est donné sur la Croix pour nous23. Il n’a pas eu peur de nous aimer et Il nous a aimés jusqu’à la fin24. Il a abandonné tout ce qui était beau pour devenir réellement semblable à nous, un être humain. Il était semblable à nous en toutes choses, à l’exception du péché25. Mais Il nous aimait tendrement. Et pour être sûr que nous comprenions Son amour, que nous n’oubliions pas qu’Il nous a aimés, Il Se fait l’affamé, le nu, le sans-logis. Et Il dit : « Ce que vous faites au plus petit d’entre Mes frères, c’est à Moi que vous le faites26 », et Il nous explique ce que nous devons faire et comment. Avant d’enseigner aux foules, Il a pris en pitié la multitude et Il les a nourris. Il a accompli un miracle. Il a béni le pain et Il a nourri cinq mille personnes27. C’est parce qu’Il aimait les gens. Il avait pitié d’eux. Il a vu la faim sur leur visage et Il les a nourris. Ensuite seulement, Il a commencé à prêcher. Ainsi, il est tellement merveilleux de penser que vous et moi, nous pouvons aimer Dieu. Mais comment, où ? Où est Dieu ?

Nous croyons qu’Il est partout. Nous croyons qu’Il vous a créés et qu’Il m’a créée, non pas seulement pour être un numéro dans le monde, mais Il nous a créés avec un dessein. Il y a une raison à notre présence. […] Et cette raison, c’est d’aimer. Vous avez été faits pour aimer et être aimés. C’est pourquoi il est si mal de ne pas aimer. C’est la plus belle chose que l’être humain possède et puisse donner : l’amour. Pas en mots. Parce que nous sommes des êtres humains [et que] nous voulons voir, nous voulons toucher. C’est pourquoi les pauvres nous donnent bien plus que nous ne leur donnons, parce qu’ils nous donnent l’occasion d’aimer Dieu en eux. Lorsque je donne un morceau de pain à un enfant affamé, je crois ce que disait Jésus : « C’est à Moi que tu le donnes. » Et je le donne à cet enfant.

LA SOLLICITUDE AIMANTE DE DIEU

Il y a quelques semaines, j’ai fait l’expérience tout à fait extraordinaire de cette tendresse de Dieu pour le petit. Un homme est venu chez nous avec l’ordonnance d’un médecin. Il a dit que l’enfant était en train de mourir, son enfant unique était en train de mourir dans les bidonvilles de Calcutta et ce médicament ne pouvait se trouver nulle part en Inde. Il fallait le faire venir d’Angleterre. Alors que nous parlions, un homme est arrivé avec un panier de médica­ments. Il avait fait le tour des familles et recueilli des médicaments à moitié utilisés pour nos pauvres (nous avons des dispensaires mobiles dans tous les bidonvilles de Calcutta et un peu partout, qui recueillent auprès des familles des médicaments à moitié utilisés et nous les apportent afin que nous les donnions aux pauvres). Cet homme est donc arrivé et sur le haut du panier se trouvait le médicament en question. J’ai eu du mal à y croire, car s’il s’était trouvé au milieu du panier, je ne l’aurais pas vu. S’il était arrivé plus tôt ou plus tard, je n’aurais pas fait le rappro­chement. Debout devant ce panier, j’ai regardé ce flacon et j’ai pensé : « Il y a des millions et des millions et des millions d’enfants dans le monde ; comment Dieu a-t-Il pu se pencher sur ce petit enfant dans les bidonvilles de Calcutta ? Envoyer ce médicament, envoyer cet homme à ce moment précis, mettre ce médicament juste au-dessus du panier et envoyer la quantité exacte prescrite par le médecin ! » Voyez comme ce petit était précieux pour Dieu Lui-même. Comme Il était plein de sollicitude pour ce petit.



4. À l’époque où la renommée de Mère Teresa est devenue mondiale, elle a commencé à distribuer une petite carte. Au recto étaient inscrits ces mots: « Dieu vous bénisse », avec sa signature, et au verso la maxime. Avec une touche d’espièglerie, elle appelait cette carte sa « carte de visite ». Contrairement aux cartes de visite commerciales, la sienne ne portait ni nom d’organisation, ni titre, ni coordonnées. Pourtant, cette suite de phrases peut être interprétée comme la « recette » de son « succès ». Sans avoir l’inten­tion de faire de la publicité pour ses activités, Mère Teresa indiquait par cette formule bien connue que toutes ses entreprises étaient de nature spirituelle, centrées sur Dieu et dirigées vers son prochain.

5. Exode 3, 14.

6. 1 Jean 4, 8 ; 4, 16.

7. Psaume 139, 7-10.

8. Jean 1, 1-4 ; Actes 3, 15.

9. Matthieu 6, 25-32.

10. Tobie 13, 4-6 ; Éphésiens 2, 4.

11. Sagesse 11, 21 ; Matthieu 6, 26.

12. Jean 16, 27 ; 1 Jean 4, 16.

13. Néhémie 8, 10 ; Jean 15, 11 ; 17, 13.

14. Matthieu 1, 23.

15. Romains 10, 8.

16. Deutéronome 7, 9 ; 32, 4 ; 1 Corinthiens 1, 9.

17. Jean 8, 12 ; 1 Jean 1, 5.

18. Jean 14, 6.

19. Deutéronome 4, 24.

20. Cette liste d’affirmations reflétant qui était Dieu pour Mère Teresa a été établie à partir de conférences qu’elle a données en diverses occasions.

21. Il était habituel pour Mère Teresa de parler d’elle-même à la troisième personne, comme c’est la coutume chez les sœurs en Inde.

22. Jean 3, 16.

23. Galates 2, 20.

24. Jean 13, 1.

25. Hébreux 4, 15 ; 2, 17-18.

26. Matthieu 25, 40.

27. Matthieu 14, 13-21 ; Jean 6, 1-14.


Il est notre Père

La tendresse de l’amour de Dieu… personne ne peut aimer comme Dieu. Il nous a faits à Son image. Il nous a faits. Il est notre Père.

PÈRE ET ENFANT

« Le Père m’aime, Il me veut, Il a besoin de moi. » C’est là notre confiance, notre joie, notre conviction. Tout peut arriver, l’impatience, les échecs, la joie, mais dites-vous bien : « Le Père m’aime. » Dieu a créé le monde entier, mais Il est notre Père. Dans la prière, imprégnez-vous intérieurement de cette conviction : Père et enfant.

PERSONNE NE NOUS GÂTE AUTANT QUE DIEU

On entend beaucoup dire dans le monde entier que Mère Teresa gâte les gens en leur donnant des choses gratuitement. Un jour, à Bangalore, lors d’un séminaire, une religieuse s’est levée et m’a dit au nom de tout le groupe : « Mère Teresa, vous gâtez les pauvres en leur donnant des choses gratui­tement. Ils perdent leur dignité humaine. Vous devriez prendre au moins dix naya paisa28 pour ce que vous leur donnez, et là ils se sentiront plus dignes. » Une fois le silence revenu dans la salle, j’ai répondu calmement : « Personne ne gâte autant que Dieu lui-même. Voyez les dons merveilleux qu’Il nous a offerts gratuitement. Vous tous qui n’avez pas de lunettes, vous voyez pourtant. Dites-moi, si Dieu vous faisait payer pour vous donner la vue, que se passerait-il ? Nous dépensons tellement d’argent pour Shishu Bhavan29, afin d’acheter l’oxygène qui sauve des vies, pourtant nous respirons et nous vivons d’oxygène en permanence sans rien payer pour cela. Que se passerait-il si Dieu disait : “Si vous travaillez quatre heures, vous aurez du soleil pendant deux heures.” Combien d’entre nous survivraient ? » Puis je leur ai dit aussi : « Il y a de nombreuses congrégations qui gâtent les riches, donc il est bon qu’il y ait une congrégation au nom des pauvres, pour gâter les pauvres. » Il y a eu un profond silence ; personne n’a ajouté un mot après cela.

LA SOLLICITUDE DE DIEU

Un jour au tout début, nous n’avions pas de riz pour le dîner et puis une dame est arrivée et nous a apporté du riz. Elle a dit qu’elle rentrait du bureau : « Et quelque chose en moi m’a dit qu’il fallait que j’aille voir Mère Teresa pour lui apporter du riz. » Et donc elle a apporté du riz. Je lui ai dit : « Excusez-moi, je vais le mesurer et ensuite je vous dirai. » C’était exactement la quantité dont nous avions besoin pour notre dîner, ni plus ni moins, pas même cent grammes [de différence]. J’ai dit à la dame ce qui s’était passé et elle s’est mise à pleurer. Elle était hindoue, et elle a dit : « Dire que Dieu S’est servi de moi, qu’Il a parlé dans mon cœur ! Dans le monde entier, il y a des millions et des millions de gens, il y a des millions de gens rien qu’en Inde, et la sollicitude de Dieu pour Mère Teresa. » Son tendre amour, vous devez en faire l’expérience […] même quand c’est difficile, même quand il y a de la souffrance, quand il y a de l’humiliation.



28. Équivalent de quelques centimes de dollar américain.

29. Foyer des Missionnaires de la Charité pour les enfants abandonnés.


Le silence

Si nous parlons tout le temps, nous ne pouvons pas prier. Jésus n’est pas présent en moi. Nous devons garder le silence. Lorsqu’une personne garde vraiment le silence, elle est sainte.

DIEU PARLE DANS LE SILENCE

Dans le silence du cœur, Dieu parle et c’est à ce moment qu’Il vous parlera. Pour être capable d’écouter, il vous faut être comme un petit enfant. Essayez d’avoir une dévotion particulière pour la Petite Thérèse30. Elle comprenait très bien l’Évangile. Elle se rendait compte qu’elle devait se faire petit enfant. Lisez sa vie. Vous n’y trouverez rien de vraiment spécial, rien d’extraordinaire, mais ce qui est frappant, c’est cette fidélité dans les petites choses faites avec un grand amour ; cette fidélité au silence.

ÉCOUTER LA VOIX DE DIEU

L’écoute est le début de la prière et ce que nous écoutons est la voix de Dieu, Dieu qui ne peut nous tromper ni être trompé. Ainsi, si nous gardons le silence, le silence ne peut pas être corrigé31 ; si nous parlons, si nous répondons, nous commettons des erreurs.

Dans le silence du cœur, Dieu parle ; laissons Dieu nous remplir, et ensuite seulement parlons. Souvent, nous pronon­çons des paroles peu charitables. Elles viennent de nous, de notre cœur et non de Dieu qui parlerait à travers nous, parce que nous n’écoutons pas Dieu.

Si vous voulez savoir combien vous aimez Jésus, inutile de poser la question à quelqu’un d’autre : vous êtes assez grandes. Dans la sincérité de votre cœur, vous le saurez vous-mêmes, si vous pratiquez le silence. […] Essayez d’être seules. Essayez de garder ce silence vraiment très profond afin de vous débarrasser de l’amertume et de la haine.

EMPLIE DE SILENCE

Je pense que c’est très important, cette union avec Dieu. Vous devez être emplies de silence, car, dans le silence du cœur, Dieu parle. Un cœur vide, Dieu le remplit. Même Dieu Tout-Puissant ne peut remplir un cœur plein – plein d’orgueil, d’amertume, de jalousie ; nous devons renoncer à ces sentiments. Tant que nous nous y accrochons, Dieu ne peut pas le remplir. Silence du cœur, pas seulement de la bouche – qui est aussi nécessaire – mais plus encore, ce silence de l’esprit, silence des yeux, silence du toucher. Alors vous pouvez L’entendre partout : dans le bruit d’une porte qui se ferme, dans la personne qui a besoin de vous, dans le chant des oiseaux, dans les fleurs, les animaux – ce silence qui est émerveillement et louange. Pourquoi ? Parce que Dieu est partout et que vous pouvez Le voir et L’entendre. Ce corbeau chante les louanges de Dieu ; j’entends bien sa voix. Ce corbeau dénué d’intelligence… Nous pouvons Le voir et L’entendre dans ce corbeau et prier, mais nous ne pouvons ni Le voir ni L’entendre si notre cœur n’est pas pur.

SEULES AVEC JÉSUS

Je veux que vous passiez votre temps à être seules avec Jésus. Que signifie être seule avec Jésus ? Cela ne veut pas dire rester seule avec ses propres pensées. Non, mais même au milieu de votre travail et des gens, vous reconnaissez Sa présence. Cela veut dire que vous savez qu’Il est proche de vous, qu’Il vous aime, que vous êtes précieuse à Ses yeux, qu’Il est amoureux de vous. Il vous a appelée et vous Lui appartenez. Si vous savez cela, vous serez bien partout ; vous serez capable d’affronter n’importe quel échec, n’importe quelle humiliation, n’importe quelle souffrance, si vous prenez conscience de l’amour personnel que Jésus a pour vous et que vous avez pour Lui. Ni rien ni personne32 ! Sans quoi, vous serez tellement préoccupée par des choses sans importance que vous deviendrez peu à peu une sœur brisée. […] Cela ne vaut pas la peine de quitter son père, sa mère et sa maison, si nous ne sommes pas tout à Jésus.

LE BESOIN DE SILENCE

Le silence du cœur… si nous n’avons pas ce silence, nous pourrons dire beaucoup de prières, mais elles ne viendront pas du cœur. [Nous] avons besoin de ce silence intérieur, de cette pureté, […] d’un amour sans partage pour le Christ, avant d’être capable de donner aux sœurs. […] Les gens dans le monde aussi gardent souvent ce silence. Nous ne pouvons acquérir ce silence que par la pureté du cœur et le sacrifice.

LE PARDON PRÉCÈDE LE SILENCE

Et il ne peut pas y avoir de réel silence dans mon cœur s’il y a quelque chose que je ne pardonne pas, s’il y a quelque chose que je n’oublie pas. Cela me préoccupe et donc je ne peux pas entendre. […] Comment puis-je entendre ce que Dieu me dit s’il y a quelque chose dans mon cœur ?

UN SIGNE D’UNION AVEC DIEU

Nous devons prier, nous devons vraiment faire entrer Notre Dame pleinement dans notre vie, car c’est elle qui nous a appris comment trouver Jésus. Et comment a-t-elle trouvé Jésus ? En étant seulement la servante du Seigneur. Elle a été surprise quand [l’ange] l’a appelée « pleine de grâce33 ». Elle n’a pas compris et pourtant elle a compris d’une belle manière quand elle a dit : « Je suis la servante du Seigneur34 », et elle l’est restée. Elle aurait pu aller [le raconter] partout, mais elle ne l’a même pas dit à saint Joseph. Le pauvre saint Joseph n’a su qu’à la fin. Elle ne pouvait rien dire… la servante, ce silence. Parce que Dieu parle dans le silence de notre cœur. Et Notre Dame connais­sait ce silence et, parce qu’elle connaissait ce silence, elle a été capable d’aimer du trop-plein de son cœur ; et c’est ce que les jeunes veulent voir : ce silence. Le silence est un signe de notre union avec le Christ, de notre abandon à Lui, de notre appartenance totale à Lui, et pour que grandissent les vocations, nous devons leur apprendre ce silence. Parce que […] nous avons besoin de ce silence pour apprendre à prier. […] Les jeunes veulent apprendre à prier. Non pas dans le bruit, mais ils veulent prier dans le silence de leur cœur ; [nous devons leur] apprendre à entendre cette voix, à entendre Dieu dans leur cœur. Et donc ils veulent voir ce qu’est notre silence. Ils doivent apprendre ce silence en nous voyant, en étant avec nous, et, comme nous le savons, le silence ne peut pas non plus être corrigé. Il est tellement beau. Je vois ces jeunes pendant notre adoration (nous avons une heure d’adoration quotidienne). J’ai vu ces gens, ces jeunes sœurs, ces jeunes « qui viennent voir35 », être vraiment et complètement unis à Jésus […] parce que leur cœur a compris : « Tu es précieux pour Moi, tu es à Moi. »

PRENONS-NOUS LE TEMPS ?

Aujourd’hui, Dieu continue à nous appeler, vous et moi, mais est-ce que nous écoutons ? « Je t’ai choisi. Ce n’est pas toi qui M’as choisi36. » Avons-nous entendu Sa voix dans le silence de notre cœur ? Prenons-nous le temps de « rester tranquille et savoir [qu’Il est] Dieu37 » ?

Car Dieu ne peut être entendu au milieu du tumulte et des clameurs du monde. Prenons-nous le temps de prier dans notre journée ? L’aimons-nous suffisamment pour vouloir écouter Son appel à tout quitter et à Le suivre dans la liberté de la pauvreté, avec un amour sans partage dans la chasteté et à travers un abandon total dans l’obéissance ? Du haut de la Croix, Jésus s’écrie : « J’ai soif38. » Il avait soif des âmes alors même qu’Il était accroché là, mourant, seul, méprisé. Qui Lui apportera ces âmes pour apaiser cette soif du Dieu infini qui meurt d’amour ? Pouvons-nous, vous et moi, continuer à rester là, en simples spectateurs ? Ou bien passer notre chemin sans rien faire ?

*

Je m’appliquerai davantage à faire silence dans mon cœur afin de pouvoir entendre Ses paroles de réconfort dans le silence de mon cœur, et du trop-plein de mon cœur, je réconforte Jésus sous le déguisement désolant du pauvre.

*

Notre Dame méditait Ses paroles dans son cœur. […] Nous aussi, comme elle, nous devons apprendre que ce silence nous permettra de méditer Ses paroles dans notre cœur et grandir ainsi dans l’amour. Nous ne pouvons ni aimer ni servir si nous n’apprenons pas à méditer dans notre cœur. Connaître le Christ et Le reconnaître dans Ses pauvres nous mènera à l’amour personnel. Cet amour seul peut devenir notre lumière et notre joie dans le service joyeux les uns des autres.

CARTE DE VISITE


Le fruit du silence est la prière.

Le fruit de la prière est la foi.

Le fruit de la foi est l’amour.

Le fruit de l’amour est le service.

Le fruit du service est la paix.



Quelle bonne carte de visite ! Elle fait réfléchir les gens. Certains la tiennent en main et la lisent encore et encore. Parfois, ils me demandent de leur expliquer. Mais vous voyez, tout commence avec la prière qui naît dans le silence de notre cœur. Entre vous, et avec les sœurs et frères, vous pouvez partager vos expériences au sujet du besoin de prier, la manière dont vous y êtes parvenus, et quel a été le fruit de la prière dans votre vie.

Si vous avez faim d’entendre la voix de Dieu, vous entendrez. Pour entendre, il faut supprimer tout le reste.



30. Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte-Face, également connue sous le nom de sainte Thérèse de Lisieux (1873-1897).

31. Ce qui signifie : si vous gardez le silence, vous ne ferez pas d’erreur (et donc on ne pourra pas vous corriger).

32. Romains 8, 35-38.

33. Luc 1, 28.

34. Luc 1, 38.

35. Come and see en anglais. Il s’agit des jeunes filles qui se sentent appelées à devenir m.c. mais qui ne sont pas encore entrées officiellement dans la congré­gation comme aspirantes. NdT.

36. Jean 15, 16.

37. Psaume 46, 10.

38. Jean 19, 28.

OEBPS/images/cover.jpg
Quand I'amour est Ia,
Dieu estla

ARTEGE POCHE






OEBPS/images/pub.jpg





